
CHAPITRE 198

Loi pour pourvoir à la liquidation et au
partage définitif de la succession de
dame Georgianna St-Georges, veuve du

docteur C. A. Lortie

[Sanctionnée le 12 décembre 1957]

ATTENDU que dame Blanche Mercier,
épouse de Franklin Simonds et ce

dernier, tant personnellement que pour
assister et autoriser son épouse, tous deux
de la cité de Saint-Michel, dans le district
de Montréal, ont, par leur pétition,
représenté:

Que dame Georgianna St-Georges, en
son vivant de la cité de Montréal, est
décédée à Montréal, le 9 mars 1954, ab
intestat;

Que son époux, le docteur Charles
Antoine Lortie l'avait prédécédée, étant
mort le 22 décembre 1952;

Que les époux Lortie ne s'étaient chacun
mariés qu'une fois et n'avaient pas eu
d'enfant;

Que les père et mère de ladite dame
Georgianna St-Georges, Régis St-Georges
et Georgianna Goulet, qui l'ont aussi pré-
décédée, n'avaient eu que deux enfants,
soit ladite dame Georgianna St-Georges
et son frère Henri décédé célibataire le
31 mars 1921;

La défunte n'ayant ainsi laissé ni époux
successible, ni postérité, ni père, ni mère,
ni frère, ni sœur, ni neveu, ni nièce au
premier degré, ni autre ascendant, sa suc-
cession, selon l'article 634 du Code civil,
doit se diviser en deux parts égales dont
l'une dévolue au plus proche parent colla-
téral de la ligne paternelle, l'autre au
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plus proche parent collatéral de la ligne
maternelle;

Que nonobstant recherches faites, et
avis publiés, il a été impossible à la pé-
titionnaire de retracer aucun ascendant
ou autre parent collatéral dans la ligne
paternelle, soit dans la ligne de Régis
St-Georges, le père de ladite dame Geor-
gianna St-Georges;

Dans la ligne maternelle, soit celle de
dame Georgianna Goulet, épouse dudit
Régis St-Georges et la mère de ladite
Georgianna St-Georges, les recherches ont
révélé que ladite dame Georgianna St-
Georges a eu seulement trois tantes: An-
toine Goulet, le père de dame Georgianna
Goulet et le grand-père de ladite dame
Georgianna St-Georges, avait, en effet,
contracté deux mariages; de son premier
mariage, il avait eu, outre ladite Georgian-
ne Goulet deux enfants: a) dame Rose
Anna Goulet, épouse de Regis Pauzé,
décédée le 20 mars 1888, ne laissant
d'autre descendant que dame Maria
Pauzé, épouse de Jean-Baptiste Bélanger,
dont il sera question ci-après; b) Marie-
Louise Goulet, épouse de J. H. Malo,
décédée le 13 mai 1932, dont un seul des-
cendant, Alcide Malo, son fils, dont il
sera question ci-après, a survécu à ladite
dame Georgianna St-Georges; les autres
enfants de ladite dame Marie-Louise
Goulet, savoir: sa fille Alice Malo, épouse
de John Charles Courteau (alias Court-
ney), décédée le 12 octobre 1942, et sa
fille, Alberta Malo, épouse de Euclide
Dupuis, décédée le 9 août 1941, ont pré-
décédé ladite dame Georgianna St-Geor-
ges; et de son second mariage, ledit
Antoine Goulet n'a eu qu'un enfant,
savoir, une fille, Rose Goulet, épouse de
Victor Mercier, décédée le 19 février 1944,
ne laissant qu'un seul enfant; savoir: la
pétitionnaire, dame Blanche Mercier,
épouse de Franklin Simonds;

Qu'ainsi, les seuls héritiers légaux de
ladite dame Georgianna St-Georges dans
la ligne maternelle étaient lors de son
décès les personnes suivantes: a) ladite
Maria Pauzé, épouse de Jean-Baptiste
Bélanger, laquelle a cédé tous ses droits
dans la succession en faveur de la péti-
tionnaire dame Blanche Mercier, aux
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termes d'un acte de vente intervenu
devant Me C. E. Poirier, notaire, le 30
janvier 1956, sous le numéro 1,302 des
minutes dudit notaire; b) ledit Alcide
Malo, en son vivant de la cité de Hoboken,
dans l'état du New Jersey, l'un des États
Unis d'Amérique et qui y est décédé le
20 juillet 1955, intestat, et sans enfant,
laissant pour héritiers son épouse, dame
Grace Galvin-Malo et ses neveu et nièce,
les deux enfants de sa sœur décédée
Alberta Malo, épouse de Euclide Dupuis,
savoir: Maurice Dupuis et Rubis Dupuis,
épouse de Paul Szaray; c) et dame
Blanche Mercier, épouse de Franklin
Simonds, la pétitionnaire; lesquels se
partagent la moitié afférant à la ligne
maternelle dans les proportions suivantes;
savoir: 1/3 à Maria Pauzé ou représen-
tant, 1/3 à Alcide Malo ou représentant,
1/3 à la pétitionnaire, dame Blanche Mer-
cier, épouse de Franklin Simonds;

Les pétitionnaires sont bien fondés à
croire qu'il n'existe point en fait d'héri-
tiers appelés à se partager la moitié de la
succession afférant à la ligne paternelle;

Selon l'article 635 du Code civil, "à
défaut de parents au degré successible
dans une ligne, les parents de l'autre
ligne succèdent pour le tout.";

Il y a lieu de liquider et de partager
définitivement tout l'actif de toute la
succession entre les héritiers légaux exis-
tants;

A ces causes, Sa Majesté, de l'avis et du
consentement du Conseil législatif et de
l'Assemblée législative de Québec, décrète
ce qui suit:

1 . Dans les six mois de l'entrée en
vigueur de la présente loi, il sera du devoir
de l'exécutrice testamentaire de la succes-
sion de feu dame Georgianna St-Georges,
veuve du docteur Charles-Antoine Lortie,
de demander, par requête présentée à un
juge de la Cour supérieure du district de
Montréal, qu'il soit déclaré à quelles per-
sonnes et dans quelles proportions doivent
être dévolus les biens de cette succession.

2 . Cette requête sera produite au
greffe, mais ne pourra être présentée
qu'après qu'avis en aura été donné et
publié, de la même manière que pour
l'assignation d'un absent, requérant toute
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personne autre que celles mentionnées ci-
après et qui peut prétendre à quelque part
dans la succession de produire sa réclama-
tion devant le juge. Cet avis est publié
sur ordonnance du juge et rédigé suivant
la formule prévue à l'article 136 du Code
de procédure civile, mutatis mutandis.

3 . Il est procédé sur toute réclamation
produite ainsi que sur la requête de la
même manière que dans une instance ordi-
naire.

4 . Le jugement rendu est un jugement
final et sans appel.

5 . S'il n'est pas produit de réclamation,
le jugement ordonne que tous les biens dé-
laissés à son décès par feu dame Georgian •
na St-Georges, veuve du docteur Charles-
Antoine Lortie, seront définitivement dé-
volus aux personnes suivantes, savoir:
dame Blanche Mercier, épouse de Franklin
Simonds, laquelle en recevra un tiers du
chef de dame Maria Pauzé, épouse de
Jean-Baptiste Bélanger dont elle est la
cessionnaire en vertu de l'acte de vente
ci-dessus mentionné, reçu par Me C. E.
Poirier, notaire, le 30 janvier 1956, sous
le numéro 1,302 des minutes dudit notaire,
et un tiers de son propre chef, et les héri-
tiers légaux d'Alcide Malo, dame Grace
Galvin-Malo, Maurice Dupuis et Rubis
Dupuis, épouse de Paul Szaray, dans la
proportion d'un tiers. S'il est produit
des réclamations le jugement statue défi-
nitivement et en dernier ressort à quelles
personnes et dans quelles proportions la
succession est dévolue.

6 . Après la dévolution établie, le parta-
ge sera fait par l'exécutrice testamentaire,
laquelle est à cette fin autorisée à vendre
les immeubles de la succession.

7. La présente loi entrera en vigueur
le jour de sa sanction.

Instance.
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